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A l'aurore d'une nouvelle année 
Notre Revue va entrer dans sa douzième année. Si elle 

a pu vivre et se développer, c'est au dévouement si dé­
sintéressé de nos collaborateurs et à l'appui d'abon­
nés restés bien fidèles qu'elle le doit. 

Dans un petit coin de terre de religions différentes, 
ce n'est pas chose facile que de faire vivre une Revue. 
Tous ceux qui ont tenté cet effort, savent combien est 
critique dans notre Suisse romande la situation de la 
Presse. Si nos journaux ont de la peine à continuer 
leur marche, une Revue éprouve plus de difficultés en­
core. Nos catholiques ont le tort de se montrer beau­
coup plus sévères pour la presse catholique que pour 
tout autre. Ils exigent même d'elle des informations 
ou des détails qu'elle ne peut parfois donner qu'à la 
condition de manquer à sa mission. 

N'est-il pas regrettable, par exemple, que, pour sa­
tisfaire la curiosité de bien des abonnés, nos journaux 
soient obligés de conserver cette malheureuse chroni­
que de meurtres, de suicides, et d'autres scandales ? 
N'est-il pas souverainement déplorable qu'il faille en 
venir à des concessions semblables pour faire vivre 
une presse dont nous serions en droit d'attendre tant 
de bien ? Tout cela prouve le manque de sérieux de 
nos lecteurs modernes. Et c'est encore ce qui fait que 
les articles de Revue sont si vite taxés de trop sérieux. 

Combien de fois, hélas ! n'avons-nous pas entendu 
cette réflexion depuis que nous avons donné à l'Eveil 
une orientation plus sérieuse ! Nous croyions faire une 
œuvre utile en fournissant des matériaux à tous ceux 
qui doivent s'intéresser aux questions de l'heure pré­
sente. Et il se trouve que bon nombre de ceux-là ne 
comprennent pas notre effort. 

Nous espérons néanmoins pouvoir continuer l'œu­
vre commencée si ceux qui ont conscience de son uti­
lité, nous gardent leur bienveillante sympathie et leur 
précieux concours. A tous ces amis nous présentons en 
retour notre meilleur merci et nos vœux de bonne et 
sainte année ! Chanoine MARIÉTAN. 


